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RÉSUMÉ - Le suivi par radiotélémétrie des déplacements d'une Fouine (Martes 
foina) et de deux Putois (Mustela putorius) dans l'ouest de la France, montre une 
utilisation non uniforme des milieux. L'espace est différencié et s'organise en sec-
teurs d'activité distincts, sites de nourrissage, gîtes, caches, et couloirs de passage. 
Cette fréquentation irrégulière du domaine se caractérise par une exploitation in-
tensive et temporaire de petits secteurs à haute valeur trophique. L'analyse du 
régime alimentaire de ces Mustélidés révèle cependant des spécialisations tempo-
raires assez marquées. Cette alimentation sélective se traduit par la prédominance 
des Amphibiens dans le régime de printemps du Putois et des fruits dans le régime 
d'automne de la Fouine. L'étude de la disponibilité des ressources trophiques met 
en évidence l'étroite relation qui existe entre l'utilisation hétérogène de l'espace 
et les spécialisations de l'alimentation. 

ABSTRACT - Radiotracking survey of Stone Marten {Martes foina) and two Pole-
cats {Mustela putorius) moving in western France, shows a nonuniform environ-
ment exploitation. Space is differentiated and becomes organized in distinct 
activity areas, feeding zones, shelters, hiding place, corridors. This irregular uti-
lization of the home range is characterized by temporary and intensive exploitation 
of small high trophic value areas. Nevertheless, the analysis of two Mustelids 
diversified diets reveals very outstanding temporary food specialization. This 
sélective feeding entails a prédominent use of Amphibians in the polecat spring-
time diet for use of fruit in the stone marten falltime diet. The study of what is 
available as a trophic shows puts forwards the close relationship between hete-
rogenous space utilization and feeding specialization. 

INTRODUCTION 

Chez la plupart des Mustélidés européens, l'or-
ganisation sociale semble fondée sur un mode de 
territorialité intrasexuelle (Lockie 1966, Powell 
1979). Le territoire des mâles couvre en général 
une superficie plus importante que celui des fe-
melles qu'il chevauche le plus souvent (Lockie, 
1966; Erlinge, 1977; Powell, 1979; Hornocker et 
al., 1983). L'intrusion d'un congénère du même 
sexe serait suivie de manifestations agressives de 
la part du résident. Poole (1972, 1973, 1974 a, 
1974 b, 1978) a particulièrement étudié en capti-
vité les conséquences de la confrontation des in-
dividus chez le Putois (Mustela putorius). La 
majorité des contacts suscite des agressions (Poole 
1972) le plus souvent dirigées (83 % des attaques) 

vers la nuque de l'intrus selon un schéma identi-
que à la séquence de mise à mort des proies (Poole 
1974 a). Les femelles sont attaquées sans discri-
mination par les mâles (Poole, 1973, 1974 b). Tou-
tefois, le comportement qu'elles présentent en 
réponse à l'assaillant peut inhiber l'agressivité du 
mâle (Poole 1973, 1974 b, 1978). 

Dans la nature, de nombreux combats sont évi-
tés, l'intrus ayant le plus souvent accès à l'infor-
mation territoriale par le biais du marquage 
(Gossow 1970, Hornocker et al. 1983, Gorman 
1984, Janett 1984, Leroy 1987). L'identification 
des « bornes » olfactives entraîne alors un 
contournement du secteur occupé. 

Cependant, l'intolérance intraspécifique n'est 
pas aussi stricte qu'on pouvait le supposer. La plu-
part des espèces peuvent montrer une grande flexi-
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bilité du comportement territorial (Hornocker et 
al. 1983, Kruuck et Parish 1982). De plus, la fonc-
tion des marquages ne semble pas se réduire à un 
rôle d'exclusion territoriale (Johnson 1973, Gos-
ling 1982). 

Les nombreuses études de l'utilisation de l'es-
pace par la Fouine (Martes foina Erxleben, 1777) 
ou le Putois (Mustela putorius Linné, 1766) ont 
fait apparaître que les déplacements s'effectuaient 
préférenciellement le long des milieux bordures 
(Walton 1968, Danilov & Rusakov 1969, Waechter 
1975, Baumgart 1977, Nilsson 1978, Braakhekke 
1979, Waechter 1979, Weber 1987, Lodé, 1988). 
L'utilisation du domaine n'est pas uniforme. 
L'activité se concentre sur certains secteurs tandis 
que d'autres zones semblent totalement délaissées 
(Nilsson 1978, Herrenschmidt 1982, Labrid 1987, 
Weber 1987, Lodé 1988, Lodé 1989 a). Enfin la 
plupart des auteurs (Hainard 1961, Danilov & Ru-
sakov 1969, Waechter 1975, Kalpers 1984, Skir-
nisson 1986, Weber 1987, Lodé 1988) 
reconnaissent une différenciation de l'espace en 
fonction de l'activité des animaux, gîtes de repos 
diurnes, zones de nourrissage, caches alimentaires, 
coulées, « bornes » territoriales. 

Toutefois, l'influence qu'exerce l'environne-
ment sur l'utilisation de l'espace n'a encore été 
que fort peu abordé chez ces deux Mustélidés. La 
dispersion des ressources trophiques notamment 
pourrait déterminer l'importance des déplace-
ments. 

La Fouine et le Putois sont deux Mustélidés par-
ticulièrement bien représentés dans l'Ouest de la 
France où ils occupent une grande variété de mi-
lieux (Saint Girons 1973, Lodé 1988, Saint Girons 
et al. 1988). Il nous a paru intéressant de comparer 
la manière dont ces deux carnivores terrestres ex-
ploitaient leur domaine dans des conditions de mi-
lieux identiques. Nous avons pu réaliser un suivi 
détaillé de l'activité de 2 Putois et d'1 Fouine du-
rant plusieurs semaines. L'étude de l'utilisation de 
l'espace a été mis en relation avec une analyse 
des variations du régime alimentaire de chaque es-
pèce. Enfin, une évaluation de la disponibilité des 
principales ressources a été réalisée. Cette ap-
proche originale permet de dégager quelques élé-
ments des stratégies d'exploitation des milieux 
mises en œuvre par ces prédateurs. 

MÉTHODOLOGIE 

1. Aire et conditions de l'étude 

L'aire d'étude est située en Loire-Atlantique 
dans l'Ouest de la France (47°06 N, 1°40 O), en 
bordure du lac de Grand-Lieu. La roche est sili-
cieuse (micaschistes et gneiss) et tapissée de ter-

rains sédimentaires récents. Les prairies inonda-
bles permettent la croissance d'une abondante vé-
gétation hygrophile, surtout représentée par des 
Phragmites, des Carex et des Saules, qui cède peu 
à peu la place à une flore plus caractéristique de 
l'Agrosystème, bordée de haies d'Aubépines, de 
Chênes pédonculés et de Frênes oxyphiles. Les 
températures moyennes ont une amplitude 
comprise entre 7,5°C et 16°C. Une description gé-
nérale du secteur d'étude a fait l'objet d'une publi-
cation détaillée par Marion et Marion (1975). 

L'étude a été effectuée de novembre 1988 à 
mars 1989, période restée particulièrement clé-
mente : conditions automnales jusqu'au milieu dé-
cembre; janvier et février exceptionnellement 
doux, reprise de la végétation très précoce. 

2. Radiotélémétrie 

Deux Putois (1 9,1 â) et une Fouine (9) ont 
été capturés en boite-piège (autorisation D.P.N. 
1986) et équipés d'éméteurs fonctionnant dans la 
bande des 148 MHz. L'ensemble de réception 
A.V.M. est couplé à une antenne de type Yagi. La 
technique employée a fait l'objet d'une description 
complète par Zimmermann et al. (1976). Les ani-
maux ont pu être régulièrement suivis pendant des 
périodes variant de 4 à 9 semaines (Tabl. I A). 
Un relevé et une cartographie des indices de pré-
sence (traces, fèces...) a permis de compléter cette 
approche. 

3. Alimentation 

Etude du régime alimentaire des Carnivores réa-
lisée par analyse des fèces récoltées sur le terrain. 
La forme caractéristique des fèces de Mustélidés 
et une mensuration précise des excréments permet 
le plus souvent l'identification. La mesure du dia-
mètre des fèces de Putois (moyenne 9 mm) et de 
Fouine (moyenne 12 mm) est cependant soumise 
à d'importantes variations selon l'état de santé 
(diarrhées) ou l'alimentation du prédateur (inges-
tion d'Amphibiens) (Lodé & Le Jacques 1988, Lo-
dé 1989 a). Il est par conséquent nécessaire de 
s'entourer de précautions (relevés réguliers d'ex-
créments frais, mesures minutieuses, etc..) pour 
assurer la détermination du matériel. 

Traitement à l'acide picrique d'un volume de 
la solution pour rechercher la présence de Lom-
bricidés (coloration des soies, Bradbury 1977). 
Eléments non digérés présents dans les fèces iden-
tifiés à partir d'une collection de référence et des 
clés de détermination des ossements de Mammi-
fères (Chaline et al. 1974) et d'Amphibiens (Rage 
1974), des plumes (Day 1966) et des autres pha-
nères (Day 1966, Debrot et al. 1982). 
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Tabl. I. - A, Caractéristiques des animaux suivis. B, Dis-
tribution des localisations (%) de la Fouine selon le mi-
lieu. C, Distribution des localisations (%) des Putois 
selon le milieu. 

A, Animal characteristics chart. B, Distribution of stone 
marten localization according to environment. C, Dis-
tribution of polecats localization according to environ-
ment. 

A 

Espèce Sexe Période Localisations 

des populations un simple échantillonnage relatif 
à partir de 3 lignes de 53 pièges, de 42 pièges et 
de 23 pièges disposées durant 3 nuits consécutives 
et totalisant 354 nuit-pièges à chaque période. In-
dice de présence : le = C/nP x 100, avec C, nom-
bre d'individus capturés, nP nombre de nuit-pièges 
réalisées par période. 

RÉSULTATS 

Putois M 16.11.88/18.12.88 73 

Fouine F 18.11.88/08.01.89 109 

Putois F 20.01.89/24.03.89 126 

B Fouine Nov/Déc. Janvier Total 

Boisements 12 15 13 , 5 

Haies 43 30 36 , 5 

Vignes/vergers 29 9 19 

Prairies 8 32 20 

Granges 8 14 11 

C Putois Nov/Déc. Février Mars Total 

Boisements 13 7 4 8 

Haies 23 20 24 22,3 

Prairies 16 36 8 20 

Mares/douves 38 37 64 46,3 

Granges 4 - - 1, 3 

Vignes/vergers 6 - - 2 

Résultats des analyses présentés en distribution 
de fréquence relative égale au rapport du nombre 
d'apparitions d'une catégorie alimentaire sur le 
nombre total des apparitions. 

4. Mise en évidence des disponibilités trophiques 

Au cours de cette étude, nous avons tenté d'es-
timer la disponibilité de 2 types de ressources ali-
mentaires. 

Végétaux : recensement, limité aux espèces pré-
sentes dans l'alimentation des Carnivores, réalisé 
sur l'aire d'étude; époque de fructification notée 
et période de production maximale notée. 

Disponibilité faunistique des petits Mammi-
fères : échantillonnage réalisé par pose de pièges 
grillagés (cf. Saint Girons et Fons 1986, 1987). 
Nous avons préféré à une estimation des densités 

1. Utilisation de l'espace 

Le suivi radiotélémétrique réalisé sur la Fouine 
peut se diviser en 2 sous-périodes. La première 
s'étend de la mi- novembre à la mi-décembre et 
se caractérise par un regroupement des localisations 
sur quelques secteurs de faible surface (Fig. 1A). 
Les déplacements sont restreints et l'activité se 
concentre le long des haies, dans les vergers et 
les vignes ou à l'orée de petits boisements (Tabl. IB). 

La seconde période correspond à une plus 
grande dispersion des localisations et une augmen-
tation de la longueur des trajets. La fréquentation 
des vignes et vergers s'amenuise tandis que celle 
des prairies s'accroît de manière importante. C'est 
essentiellement à cette période que l'animal s'ap-
proche le plus souvent des habitations humaines. 

Les localisations des Putois suivis par radioté-
lémétrie peuvent se différencier en 3 périodes : dé-
placements d'hiver (février) puis de printemps 
(mars) pour la 9 et déplacements d'automne 
(nov.-déc.) pour le â. A cette période, la longueur 
des trajets est importante (Fig. 1B) et la distribu-
tion des localisations concerne chaque milieu 
(Tabl. IC). En hiver, les localisations paraissent 
encore relativement dispersées. Les prairies de-
viennent très visitées. Par contre en mars, l'acti-
vité se concentre sur des zones de superficie 
extrêmement réduite. La zone humide et les mares 
sont fréquentées assidûment. 

Les déplacements de la Fouine et des Putois 
sont comparables et s'effectuent le plus souvent à 
l'abri du couvert ligneux. Les zones découvertes 
(pâtures, chemins) sont parcourues rapidement. 
L'exploration concerne essentiellement les mi-
lieux-bordures (rives de mares ou de douves, haies 
et orées de boisements). L'examen des traces et 
indices de présence que nous avons relevés pour 
ces Carnivores montre qu'il existe de véritables 
« couloirs de passage » le long des haies. Des dé-
pôts d'excréments jalonnent les sentes. C'est éga-
lement le cas sur les sites exploités. La Fouine a 
déposé ses fèces en évidence près de pommiers 
ou des vignes. La 9 de Putois a laissé des fèces 
près de chacune des mares qu'elle a visitée au 
printemps. Des fèces de Putois étaient posées dans 
les « coulées » de Surmulots en février. Le relevé 
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□ un* localisation ■ deux ou plus * gît» 

Fig. 1. - A, visualisation des localisations de la Fouine en novembre-décembre (A) et janvier (B). B, Visualisation 
des localisations des Putois en novembre/décembre (C), février (D) et mars (E). 
A, Visualization of stone marten localization. B, Visualization of polecats localisation. 

cartographique des dépôts d'excréments (Fig. 2) 
montre que les secteurs les plus « marqués » sont 
ceux où l'activité se concentre, gîte, zone de nour-

rissage, passages... Le renouvellement des mar-
quages sur les sites de défécation ne semble per-
sister que durant la période d'exploitation du secteur. 
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wm 

Fig. 2. - Cartographie des sites de défécation de la 
Fouine (A) et des Putois (•). 
Map showing the différent défécation sites of stone mar-
ten (A) and polecats (•). 

Les reliefs de repas que nous avons découverts 
le plus souvent en retrait des zones exploitées, 
suggèrent qu'un transport de la proie succède gé-
néralement à la capture, et que la consommation 
se déroule dans un secteur présentant de bonnes 
garanties de quiétude. Les proies sont parfois em-
menées et dévorées au gîte. Chaque individu peut 
disposer de plusieurs abris de repos diurnes. En 
1985, nous avions relevé l'occupation de 29 gîtes 
différents. Une couche sommaire peut être instal-
lée par le Putois dans un buisson ou derrière un 
chablis. En février, le Putois a logé dans une ga-
renne. La Fouine a presque toujours préféré un 
pailler dans une grange (76 % des localisations de 
repos). Un grenier a été également utilisé comme 
site de repos diurne par la Fouine. 

2. Alimentation et disponibilités trophiques 

Nov 

H Surmulots 
pi petits Rongeurs 

0 Lapins 
(Xi Musaraignes 

Oiseaux 
JJ Amphibiens 
H Invertébrés 

S Fruits 

Fig. 3. - A, Variations de l'alimentation du Putois. B, 
Variations de l'alimentation de la Fouine. 
A, Variations of polecat diet. B, Variations of stone mar-
ten diet. 

en févr. Au cours de cette période, la prédation 
sur les petits Rongeurs s'atténue. 

L'examen de 46 fèces déposées sur le terrain 
par la Fouine entre nov. 1988 et janv. 1989 met 
en évidence 65 apparitions de catégories alimen-
taires. La distribution des aliments est bien diffé-
rente en nov. et en janv. (Fig. 3B). Les petits 
Rongeurs constituent plus de 60 % de l'alimenta-
tion de déc. et janv. Les Surmulots et les Musa-
raignes complètent ce régime en hiver. En nov., 
les prélèvements effectués sur les petits Rongeurs 
sont beaucoup plus faibles. Les végétaux, des 
fruits essentiellement (mures, raisin, pommes) re-
présentent en nov. près de la moitié de l'apport 
alimentaire. La prédation sur l'Avifaune reste plus 
régulière au cours de ces 3 mois. En outre, des 

Tabl. II. - Période de fructification maximale des végé-
taux. 
Maximal profitability of vegetable. 

Nous avons analysé 127 fèces de Putois préle-
vées sur le terrain d'étude entre le début nov. 1988 
et la fin mars 1989, correspondant à 143 appari-
tions de catégories alimentaires. 

Le régime alimentaire du Putois présente d'im-
portantes variations saisonnières de la distribution 
des catégories (Fig. 3A). Ainsi, en automne et en 
hiver l'alimentation est basée sur une importante 
prédation mammalienne ou prédominent les petits 
Rongeurs (Microtus sp., Clethrionomys et Apode-
mus). Les Surmulots (Rattus norvegicus) totalisent 
20 % du spectre en janv. et févr., mais ne repré-
sentent que 8 % en nov. et ne sont pas consommés 
en déc. Les Musaraignes (Sorex sp.) complètent 
le régime notamment en déc. Au printemps, la pro-
portion des Amphibiens (Rana dalmatina, Rana 
esculenta et Bufo bufo) atteint 50 % de l'alimen-
tation du Putois, alors qu'elle ne totalise que 6 % 

Espèce Période de 

reproduction 

Vigne Vitis vinifera Octobre 

Chevrefeuilie Lonicera sp. Eté 

Sureau Sambucus nigra Sept/oct. 

Ronce Rubus sp. Sept/nov. 

Prunelier Prunus spinosa Septembre 

Cerisier Prunus avium Juin 

Pommier Malus sp. Oc tobre 

Aubépine Crataegus sp. Août/sept 

Eglant ier Rosa arvensis Août/sept 
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prélèvements occasionnels sont effectués sur des 
aliments aussi divers que les Lombricidés ou les 
œufs, notamment en nov. 

Le recensement des espèces végétales présentes 
sur le site d'étude nous a permis de mettre en évi-
dence les périodes de fructification (Tabl. II). La 
production maximale de fruits est atteinte en au-
tomne, et plus particulièrement en oct. A la fin de 
cette même période (nov.) la Fouine présente un 
régime alimentaire à dominante phytophage. Cette 
étroite relation entre l'accessibilité des fruits et 
l'augmentation de leur présence dans l'alimenta-
tion du Carnivore est remarquable. 

A cette époque, les effectifs de petits Rongeurs 
sont pourtant très importants (Fig. 4). En janv., 
les populations ne semblent pas connaître de di-
minution. Cette stabilité apparente peut être liée 
aux conditions particulièrement clémentes de l'hi-
ver 1988/1989. Il existe généralement un effondre-
ment des effectifs en hiver, attribué à 
l'appauvrissement du potentiel trophique (Ashby 
1967). C'est en mars que l'abondance relative des 
petits Rongeurs est la plus faible dans le milieu. 
Cette chute des effectifs semble à la fois le résultat 
de la forte mortalité hivernale et de la diminution 
des parturitions. 

En revanche, les effectifs de Musaraignes pa-
raissent n'être sujets qu'à des fluctuations très at-
ténuées. Toutefois, la faiblesse de notre 
échantillon (capture de 11 Sorex contre 163 Ron-
geurs) nous oblige à interpréter prudemment ces 
variations minimes. 

Il est remarquable de constater que le change-
ment de proies (switching) s'accompagne parallè-
lement d'un changement de zone exploitée par les 

Nov. Janv- Mars MaT 

Fig. 4. - Abondance relative des petits Mammifères. 
Relative abundance of small mammals. 

2 espèces, notamment aux inter-saisons. Cepen-
dant, aux autres périodes, l'exploitation du do-
maine n'est pas plus homogène. En effet, des 
petits secteurs peuvent être fréquentés intensive-
ment pendant plusieurs jours consécutifs. Ainsi, le 
Putois a exploité durant 4 j des terriers de Sur-
mulots près des douves en févr. En nov., le ô* s'est 
cantonné près d'une garenne pendant 9 j. La 
Fouine a exploré assidûment 8 j durant les abords 
d'une grange où vivaient une importante colonie 
de Surmulots. Enfin, la $ de Putois est venue 6 
j de suite capturer des Surmulots autour d'un pou-
lailler (sans exercer de prélèvements sur la vo-
laille). 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

L'étude que nous avons menée met en évidence 
l'importance du facteur trophique dans la défini-
tion du domaine vital chez ces Mustélidés. L'uti-
lisation du domaine n'est pas uniforme et des 
secteurs de superficie très réduite concentrent une 
importante activité. C'est notamment le cas pour 
la Fouine en automne et au printemps pour le Pu-
tois. Cette fréquentation assidue de faibles sur-
faces est attribuée à l'exploitation intensive de 
sites offrant une forte densité de ressources ali-
mentaires, Amphibiens, ou Surmulots pour le Pu-
tois (Danilov & Rusakov 1969, Grossenbacher & 
Neuenschwander 1978, Nilsson 1978, Herren-
schmidt 1982, Weber 1987, Lodé 1989 a, 1989 b) 
et Rongeurs ou fruits pour la Fouine (Kalpers 
1984, Labrid 1987). Ces variations de l'aire ex-
ploitée correspondent en effet à d'importantes mo-
difications de l'alimentation des deux Carnivores. 

Notre analyse partielle du régime alimentaire du 
Putois montre la prépondérance des Anoures en 
mars tandis que l'alimentation hivernale est domi-
née par une prédation accentuée sur les Rongeurs. 
L'éclectisme alimentaire de Mustela putorius a été 
abondamment illustré par les études de son ré-
gime. Les proies les plus diverses sont consom-
mées. Poisson, Taupe (Danilov & Rusakov 1969), 
Gastéropodes, larves et Insectes (Goethe 1939, 
Mouches 1982, Weber 1987), Lombricidés et Ra-
gondins (Lodé 1988), fruits (Herrenschmidt et al. 
1983, Weber 1987), mais l'alimentation reste très 
Carnivore et est le plus souvent dominée par les 
petits Rongeurs et les Amphibiens (Goethe 1939, 
Walton 1966, Danilov & Rusakov 1969, Brugge 
1977, Weber 1987, Lodé 1988, 1989 a). L'analyse 
des fèces de Fouine récoltées entre novembre et 
janvier montre qu'elle présente un régime très eu-
ryphage où les végétaux tiennent la part principale 
en automne alors que le régime d'hiver est marqué 
par une prédation plus soutenue sur les Rongeurs. 
La plupart des études montrent que la Fouine pos-
sède un régime alimentaire très diversifié, où ap-
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paraissent aussi bien les Lombricidés (Clément & 
Saint Girons 1982), les Coléoptères (Clément & 
Saint Girons 1982, Herrenschmidt et al. 1983), les 
Lagomorphes (Holisova & Obrtel 1982, Kalpers 
1983), les charognes et le miel (Delibes 1978, 
Amores 1980), les Poissons, Amphibiens et Rep-
tiles (Amores 1980, Clément & Saint Girons 1982, 
Herrenschmidt et al. 1983) et parfois des Chiro-
ptères (Kalpers 1983). Les petits Rongeurs, les Oi-
seaux et les Végétaux sont toutefois les catégories 
alimentaires le plus souvent consommées (Schmidt 
1943, Waechter 1975, Goszczynski 1976, Delibes 
1978, Waechter 1979, Amores 1980, Herren-
schmidt 1980, Baud 1981, Poitevin 1981, Clément 
& Saint Girons 1982, Holisova & Obrtel 1982, 
Mouches 1982, Kalpers 1983). De fait, le régime 
alimentaire de ces deux Carnivores présente d'im-
portantes fluctuations saisonnières caractérisées 
par le passage d'une alimentation relativement Car-
nivore à un régime plus phytophage chez la Fouine 
(Schmidt 1943, Waechter 1975, Goszczynski 1976, 
Delibes 1978, Amores 1980, Clément & Saint Gi-
rons 1982, Kalpers 1983) et par la prédominance 
des Amphibiens dans le régime de printemps et 
d'été chez le Putois (Goethe 1939, Walton 1966, 
Danilov & Rusakov 1969, Weber 1987, Lodé 
1988, 1989 a). Le processus saisonnier de chan-
gement d'aliment s'accompagne à la fois d'une ré-
duction notable de l'espace exploité et d'une 
fréquentation de nouveaux sites. Ces petits sec-
teurs se caractérisent par la concentration élevée 
d'une ressource alimentaire particulièrement ac-
cessible, fruits en automne, Anoures au printemps. 
A cette époque en effet, les Amphibiens se regrou-
pent en forte concentration dans les mares et les 
douves pour la reproduction (Matz & Weber 
1983). L'exploitation intensive de ces zones se tra-
duit par une spécialisation temporaire de l'alimen-
tation. Dans un écosystème diversifié, cette 
spécialisation sur une proie abondante peut se ré-
véler être une stratégie très efficace pour un pré-
dateur (Frochot 1967, Brosset 1980). Nos résultats 
ne paraissent pas indiquer que cette modification 
du comportement alimentaire soit seulement dé-
pendante de l'effondrement de l'effectif des autres 
proies. Si l'accentuation de la prédation du Putois 
sur les Anoures concorde avec l'affaiblissement de 
l'abondance des Rongeurs, la consommation de 
fruits par la Fouine ne semble répondre à aucune 
chute des densités. L'accessibilité soudaine des 
ressources conjuguée à leur abondance dans le mi-
lieu pourrait être l'un des facteurs déterminant le 
changement et la spécialisation temporaire de l'a-
limentation. Il s'agit également d'un des détermi-
nants majeurs du comportement d'amassage (Lodé 
1989 b). 

De nombreux auteurs ont insisté sur l'étroite re-
lation qui existe entre la taille du domaine fré-
quenté par les Carnivores et les disponibilités des 
ressources trophiques (Storm 1965, Erlinge 1977, 

Kruuck & Parish 1982, King 1983, Voigt & Mac-
Donald 1984, Carr & MacDonald 1986, Goszczyn-
ski 1986, Weber 1987). La dispersion des 
ressources peut ainsi rendre compte de la dimen-
sion du domaine. L'exploitation intensive de mi-
lieux qui offrent temporairement une forte 
disponibilité trophique s'accompagne en effet 
d'une réduction notable des surfaces explorées. La 
distance séparant les sites exploités détermine 
alors la superficie totale du domaine vital. Pour 
Weber (1987) la dimension du domaine du Putois 
serait dépendante de la biomasse disponible en 
Anoures dans le milieu. Skirnisson (1986), Kal-
pers (1984) et Labrid (1987) concluent également 
que l'alimentation conditionne l'utilisation de l'es-
pace chez la Fouine. 

Il existe chez ces Mustélidés une rotation de 
l'utilisation du domaine à travers l'exploitation 
successive de petites zones fortement attractives. 
Ces résultats sont identiques à ceux que nous 
avions obtenus en 1985 et 1986 lors du pistage 
d'animaux dans la neige et en 1988 avec le suivi 
radiotélémétrique d'une femelle de Putois durant 
21 j (Lodé 1988, 1989 a). Baumler (1973), Nilsson 
(1978), Braakhekke (1979) et Weber (1987) font 
des observations similaires. Les secteurs d'activité 
sont reliés par un réseau de parcours depuis le gîte. 
De manière comparable, Storm (1965) observe 
chez le Renard (Vulpes vulpes) l'existence d'iti-
néraires réguliers entre différents sites 
(« patches ») utilisés intensivement. L'organisa-
tion de l'espace reste cependant très flexible et se 
prête à d'importantes variations chez le Putois et 
la Fouine. Ainsi, pour la Fouine en automne et le 
Putois au printemps, l'espace apparaît très struc-
turé en « couloirs de passage » nettement définis 
entre des secteurs d'intensive activité, zones de 
nourrissage et sites de stockage notamment. Par 
contre à ces époques, les sites de repos diurnes 
peuvent se situer en plein air, sous un buisson ou 
dans la végétation. En hiver, l'organisation de l'es-
pace paraît moins rigide, mais l'occupation de 
gîtes très abrités (terriers, granges, paillers) sem-
ble beaucoup plus régulière. Les déplacements 
peuvent être moins directs et l'exploration peut 
s'étendre à partir des parcours habituels. Chez la 
Fouine, le choix du gîte est fonction de l'isolation 
thermique qu'il peut lui assurer (Waechter 1975, 
Kalpers 1984, Léger 1984, Skirnisson 1986). La-
brid (1983) note cependant l'utilisation d'arbres 
comme sites de repos dans 69 % de ses observa-
tions en milieu forestier. Sous un climat plus ri-
goureux, le Putois peut lui aussi préférer des 
refuges qui présentent une grande stabilité thermi-
que (Danilov & Rusakov 1969, Nilsson 1978, We-
ber 1987). Toutefois, l'utilisation des gîtes ne 
paraît pas seulement conditionnée par la proximité 
des ressources ou la stabilité thermique qu'ils of-
frent. La quiétude que présente le site pourrait être 
un facteur déterminant l'occupation régulière du 
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refuge. De la même manière, la consommation des 
proies se déroule dans un secteur garantissant une 
relative tranquilité. C'est également ce que notent 
Danilov et Rusakov (1969), Gossow (1970) et We-
ber (1987) pour le Putois et Waechter (1975) pour 
la Fouine. Cette utilisation de sites qui assure une 
plus grande quiétude pour la consommation des 
proies apparaît précocement dans l'ontogenèse et 
précède l'apparition du comportement de préda-
tion chez le Putois (Lodé 1989 c). 

Le plus souvent, il existe des sites de défécation 
près des secteurs d'activité. Cette régulière dispo-
sition des fèces sur des sites privilégiés étaye l'hy-
pothèse d'une stratégie d'appropriation de l'espace 
par le biais des marquages. Toutefois, le rôle ter-
ritorial attribué aux dépôts d'excréments (Lockie 
1966, Gossow 1970, Hornocker et al 1983, Gor-
man 1984) ne nous paraît pas exclusif. Les limites 
ne semblent pas être nettement définies sur la to-
talité du domaine. Il est probable que les fèces 
livrent une information sur l'occupation du site 
qui donne à tout intrus un statut d'infériorité. Mais 
le signal paraît également de l'ordre du rappel mé-
moriel en familiarisant l'individu avec l'espace ex-
ploité, notamment sur les sites qui ont présenté 
une haute valeur attractive à un moment donné. 
Le comportement de marquage de tout objet nou-
veau (Goethe 1964) soutient cette idée de fami-
liarisation comme le notent Johnson (1973), 
Gosling (1982) et Mont (1986). 

L'organisation de l'espace chez la Fouine et le 
Putois semble en grande partie déterminée par la 
disponibilité des ressources alimentaires. Il reste 
toutefois à préciser comment le facteur trophique 
peut influencer la structure du domaine et de 
quelle manière intervient la compétition spécifi-
que. Enfin, il serait particulièrement intéressant 
d'évaluer quelle part tient l'ontogenèse dans l'u-
tilisation de l'espace chez les Mustélidés. 
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